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Défendre les intérêts pisans en Sicile: la mission diplomatique 
de Corrado de Vico en 1345-1346

Defending the Pisan Interests in Sicily: the Diplomatic Mission 
of Corrado de Vico in 1345-1346

Résumé 
Dès le XIIe siècle, la commune de Pise a mobili-
sé ses élites et les membres de son gouvernement 
pour défendre les intérêts de ses citoyens menant 
des affaires dans les grandes places marchandes. 
Parmi les marchés les plus fréquentés par les Pi-
sans figure la Sicile, où ils sont solidement implan-
tés. La mission diplomatique de Corrado de Vico 
s’inscrit dans le contexte du milieu du XIVe siècle. 
Dépêché en ambassade en 1345 par la commune 
de Pise auprès du roi de Sicile pour se plaindre des 
représailles catalanes exercées à l’encontre des 
hommes d’affaires pisans, il demande à Louis de 
leur rendre justice. En accomplissant sa mission, 
il consigne dans un registre, écrit de sa main, ses 
déplacements, les instructions qu’il a reçues de sa 
commune et ses démarches auprès de l’adminis-
tration sicilienne. Ce registre, un des rares à avoir 
été conservés, dévoile en partie le fonctionnement 
de la chancellerie pisane et le travail mené par 
l’ambassadeur sur le terrain.

Mots clés: Ambassadeurs pisans, Corrado de 
Vico, Sicile, Pise, Relations diplomatiques, Re-
présailles.

Abstract 
Since the 12th Century, the Commune of Pisa mo-
bilised its elites and members of its government 
to defend the interests of its citizens, who did 
business in major market places. Among the most 
frequented markets by the Pisans, stands Sicily, 
where they are well established. Corrado de Vi-
co’s diplomatic mission occurs in the context of 
the mid-14th Century. Sent in embassy in 1345 by 
the Commune of Pisa to the king of Sicily to com-
plain about Catalan reprisals against Pisan busi-
nessmen, he asks Louis to do justice to them. Dur-
ing his mission, he records in a register, written by 
his own hand, his travels, the instructions he got 
from the Commune and his procedures towards 
the Sicilian administration. This register, one of 
the rare ones to subsist, unveil partly the function-
ing of the Pisan chancery and the work made by an 
ambassador on the spot.

Keywords: Pisan embassadors, Corrado de Vico, 
Sicily, Pisa, Diplomatic relations, Retaliation.

À partir de la première moitié du XIIe siècle, la commune de Pise a déployé 
d’importants moyens au sein de son administration pour consolider les victoires mili-
taires qu’elle a réalisées en s’alliant avec Gênes et Amalfi, entre autres, et qui lui ont 
permis de se tailler une part non négligeable des marchés méditerranéens. Ces acquis 
ont nécessité la mise en place d’une politique diplomatique active et le développement 
de toute une législation pour encadrer les missions diplomatiques de ses agents, en-
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voyés pour négocier toutes sortes de privilèges accordés aux marchands pisans instal-
lés dans les différents ports de cette région.1

Cette politique volontariste et dynamique a rapidement porté ses fruits, dans le 
sens où la commune de Pise fut la première à négocier et signer des traités de paix et de 
commerce, non seulement avec les États de l’Occident musulman dès les années 1130, 
mais aussi avec des villes italiennes, languedociennes et catalanes, afin de consolider 
ses positions sur les grandes places marchandes.

Jusqu’en 1284, Pise a constitué un espace maritime remarquable avec des inté-
rêts étendus sur les deux extrémités de la Méditerranée ; elle représente un acteur ma-
jeur du commerce international. Sa flotte marchande sillonne la Méditerranée d’est en 
ouest et ses hommes d’affaires ont investi pleinement les grandes places marchandes. 
Cet élan extraordinaire s’estompe après la bataille de la Meloria et l’anéantissement de 
la flotte de guerre pisane par Gênes, sa rivale directe.2 Cet évènement majeur, conjugué 
avec la crise démographique et l’expansion de la Couronne d’Aragon, qui réussit à lui 
arracher la Sardaigne (1325), explique le recul significatif de Pise et son repli sur son 
domaine toscan.3 

Néanmoins, pendant les années 1340, la commune se remet progressivement 
et reprend de la vigueur. Par ses capacités à mobiliser sa population et ses alliés, en 
jouant notamment sur les rivalités entre Milan et Florence, elle se donne les moyens 
de soumettre Lucques à partir de 1342,4 d’étendre son influence jusqu’à la Maremme 
et la Lunigiana et de résister à la montée en puissance de Florence.5 Ce dynamisme 
est aussi perceptible à travers la documentation qui montre que pendant les années 
1340-1390, les activités économiques pisanes, notamment le commerce, la banque et 
l’industrie textile se portent bien, et les hommes d’affaires pisans sont parfaitement 

1 O. Banti, «I trattati tra Pisa e Tunisi dal XII al XIV secolo. Lineamenti di storia dei rapporti tra 
Pisa e il Maghreb», in L’Italia ed i paesi mediterranei. Vie di communicazione e scambi commerciali 
e culturali al tempo delle Reppubliche Marinare, Pacini Editore, Pisa 1988, pp. 43-74; E. Salvatori, 
Boni amici et vicini. Le relazioni tra Pisa e le città della Francia meridionale dall’XI alla fine del XIII 
secolo, GISEM-Edizioni ETS, Pisa 2002, pp. 43-44; M. Ouerfelli, Diplomatic Exchanges between the 
City of Pisa and the States of the Maghrib (from the 12th to the 14th Century), in «Mediterranean World» 
22 (2015), pp. 97-112.

2 Sur la Meloria, cf. A. Musarra, 1284. La battaglia della Meloria, Editori Laterza, Bari 2018.
3 M. Tangheroni, Politica, commercio, agricoltura a Pisa nel Trecento, Pacini Editore, Pisa 

1972, pp. 75-82.
4 G. Ciccaglioni, Poteri e spazi politici a Pisa nella prima metà del Trecento, Edizioni ETS, Pisa 

2013, pp. 38-39. La conquête de Lucques est célébrée à Pise notamment par la fondation de la chapelle 
San Giorgio dans la cathédrale, en 1346, par les capitaines de la cavalerie; F. Dal Borgo, Raccolta di 
scelti diplomi pisani, appresso Giuseppe Pasqua, Pisa 1765, pp. 400-401.

5 B. Figliuolo, «Lo spazio economico e commerciale pisano nel Trecento: dalla battaglia della 
Meloria alla conquista fiorentina (1284-1406)», in B. Figliuolo-G. Petralia-P. F. Simbula (eds.), Spazi 
economici e circuiti commerciali nel Mediterraneo del Trecento. Atti del Convegno Internazionale di 
Studi Amalfi, 4-5 giugno 2016, Presso la Sede del Centro, Amalfi 2017, pp. 53-63; C. Quertier, Guerres 
et richesses d’une nation. Les Florentins à Pise au XIVe siècle, École française de Rome, Rome 2022, 
pp. 36-38. 
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intégrés dans des réseaux denses de relations, non seulement en Toscane, mais aussi en 
Méditerranée.6 La commune continue de soutenir ses hommes d’affaires en négociant 
et en renouvelant les traités antérieurs, et en envoyant ses ambassadeurs désamorcer 
les tensions avec ses partenaires, traiter des affaires en urgence et défendre ses mar-
chands en situation délicate.7

C’est le cas en 1345 lorsqu’elle dépêche le juge Corrado de Vico, en qualité 
d’ambassadeur, afin de réclamer au roi de Sicile Louis de lui rendre justice concernant 
un contrat non tenu par une société catalane de Majorque, installée en Sicile, et des 
affaires de représailles exercées à l’encontre de marchands pisans. L’historiographie 
s’est très tôt intéressée à cette question de l’exercice du droit de représailles dans le 
contexte méditerranéen ; elle a tenté de comprendre la complexité de ce phénomène 
réglementé et d’expliquer les modalités de son application et son impact sur les acti-
vités commerciales.8 Marco Tangheroni a montré combien ces affaires de représailles 
ont marqué les relations entre le royaume de Sicile et la commune de Pise pendant les 
années 1340 ; il cite, entre autres affaires, celle qui nous occupe et souligne le contraste 
saisissant entre l’octroi du droit de représailles aux Catalans et aux Siciliens contre les 
marchands pisans, et la volonté du roi de Sicile de maintenir de bons rapports avec la 
ville toscane.9

Par ailleurs, à l’exception de quelques affaires de représailles conservées de fa-

6 A. Poloni, «‘Nec compelli possit effici civis pisanus’: sviluppo dell’industria laniera e immi-
grazione di maestranze forestiere a Pisa nel XIII e XIV secolo», in B. Del Bo (ed.), Cittadinanza e 
mestieri. Radicamento urbano e integrazione nelle città bassomedievali (sec. XIII-XVI), Viella, Roma 
2014, pp. 235-262; Ead., «Qualche considerazione sull’industria laniera pisana nel Due e Trecento», in 
M. Baldassarri-S. M. Collavini (eds.), Studi di Storia e di Archeologia in onore di Maria Luisa Cecca-
relli Lemut, Pacini, Pisa 2014, pp. 189-200; Ead., «L’economia di Pisa nella seconda metà del Trecento. 
Qualche riflessione a partire dal commercio della lana nella documentazione datiniana», in M. Badas-
sarri (ed.), Massa di Maremma e la Toscana nel basso Medioevo: zecche, monete ed economia, All’in-
segna del Giglio, Firenze 2019, pp. 121-128; B. Figliuolo, «Lo spazio economico», cit., pp. 17-104; S. 
Duval-A. Poloni-C. Quertier, Pise dans la seconde moitié du XIVe siècle: sortir d’une vision décliniste, 
in «Mélanges de l’École française de Rome» 129.1 (2017), p. 3, https://doi.org/10.4000/mefrm.3424.

7 M. Bensaci, Pise et le Maghrib au Moyen Âge, Thèse de doctorat inédite, Université Paris X, 
1979; O. Banti, «I trattati tra Pisa e Tunisi dal XII al XIV secolo», cit., pp. 43-74; M. Ouerfelli, «Les 
traités de paix et de commerce entre Pise et l’Égypte au Moyen Âge», in L’autorité de l’écrit au Moyen 
Âge (Orient-Occident). XXXIXe Congrès de la SHMESP (Le Caire, 30 avril-5 mai 2008), Publications 
de la Sorbonne, Paris 2009, pp. 45-57.

8 R. de Mas Latrie, Du droit de marque ou droit de représailles au Moyen Âge, in «Bibliothèque 
de l’École des Chartes» 27 (1866), pp. 527-577; A.  del Vecchio-E.  Casanova, Le rappresaglie nei 
comuni medievali e specialmente in Firenze, Zanichelli, Bologne 1894; M.-C. Chavarot, La pratique 
des lettres de marque d’après les arrêts du parlement (XIIIe-début XVe siècle), in «Bibliothèque de 
l’École des Chartes» 149.1 (1991), pp. 51-89: 53-55; L. Tanzini, Le rappresaglie nei comuni italiani del 
Trecento: il caso fiorentino a confronto, in «Archivio Storico Italiano» 167.2 (2009), pp. 199-251; Id., 
«Rappresaglie tra Toscana e Catalogna nei registri Marcarum dell’Archivio della Corona d’Aragona», 
in L. Tanzini-S. Tognetti (eds.), Mercatura è arte. Uomini d’affari toscani in Europa e nel Mediterraneo 
tardomedievale, Viella, Roma 2012, pp. 205-224. 

9 M. Tangheroni, Politica, commercio, agricoltura a Pisa nel Trecento, cit., pp. 105-106.
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çon dispersée, les Breve del comune e del popolo de 1287 ne précisent pas comment 
la cité toscane entend régler cette question pourtant centrale dans la résolution des 
conflits avec les marchands étrangers ; ils se contentent de renvoyer vers la cour des 
marchands et les métiers concernés par ces affaires, dont les statuts ont disparu.10

Les péripéties de la mission diplomatique de Corrado de Vico nous sont parve-
nues dans leur intégralité grâce au rapport qu’il a rédigé pendant son séjour en Sicile et 
à son retour à la métropole. Il convient de présenter ce dossier dans un premier temps, 
d’examiner ensuite la nature des affaires pour lesquelles l’ambassadeur pisan est en-
voyé en Sicile. Il sera question en dernier lieu d’appréhender la façon avec laquelle 
le magistrat pisan entendait mener sa mission et comment celle-ci nous éclaire sur le 
fonctionnement de la diplomatie pisane en ce milieu du XIVe siècle.

1. Présentation du registre

Ce registre de l’Archivio di Stato di Pisa est l’un des rares à être conservés dans 
la section Divisione A (secolo XI-1406) ; on trouve d’autres volumes similaires portant 
sur des affaires diverses, mais les documents sont fragmentaires et ont été reconstitués 
postérieurement avec des lacunes notables. Cette section est constituée de 268 registres 
dont les plus importants sont les statuts de la ville de Pise, les statuts des métiers, les 
élections des officiers, les consuls de la mer. Quelques uns comportent des instructions 
aux ambassadeurs, mais les dossiers sont fragmentaires et ne forment parfois qu’un ou 
deux feuillets, comme les registres 47, 71 ou 73.11 D’où le caractère exceptionnel du 
registre numéro 30, qui est à notre connaissance le seul rapport complet d’un ambas-
sadeur pisan envoyé à l’étranger. 

La présentation de l’item dans l’inventaire actuel de l’Archivio di Stato est très 
sommaire : « ‘Registrum actorum in curia regis Sicilie per ambaxiatorem communis 
pisarum’, in una causa di rappresaglie 1345-1346 ».12 Toutefois, un inventaire plus 
ancien des actes publics de la commune, probablement rédigé au début du XVe siècle, 
mentionne ce registre et en fait une description plus détaillée : 

Uno libro d’atti facti per messer Currado di Bernardino da Vico pisano, giudice, 
cittadino pisano, ambasciadore del comune di Pisa nella corte della cancellaria 
del re di Sicilia, per fare revocare una represaglia conceduta contra i Pisani et 

10 A. Ghignoli, I brevi del comune e del popolo di Pisa dell’anno 1287, Istituto Storico italiano 
per il Medio Evo, Roma 1998, pp. 69-70; L. Tanzini, Le rappresaglie nei comuni italiani, cit., p. 214.

11 Archivio di Stato di Pisa [= ASP], Comune divisione A (secolo XI-1406) [= Com. div. A], 
Inventario, p. 6, n. 47: Istruzioni ad ambasciatori, 1198-1207; n. 71: ambasciate, sans date et le n. 73: 
ambasciate, instructions données à Niccolò Lanfreducci, ambassadeur de Pise auprès du sultan hafside, 
en 1393.

12 B. Casini, Inventario dell’Archivio del comune di Pisa (secolo XI-1509), Il Telegrafo, Livorno 
1969, p. 111; ASP, Com. div. A, Inventario, p. 3.
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fare liberare certe merchatantie et cose de’ Pisani arestate in Cicilia et di lettere 
mandate a Pisa et altrove per detta cagione, facto nel 1346.13

Selon ce même inventaire, d’autres documents portant sur des affaires de re-
présailles ont été enregistrés et conservés par la chancellerie de la commune, tels que 
le privilège de Pierre IV d’Aragon, de 1345, dans lequel il révoque les représailles 
concédées contre les Pisans,14 ou celui de Ramondo Solieri de Majorque octroyé en 
1373 par le roi d’Aragon.15

Le registre de Corrado de Vico mesure 33 cm de haut et 25 cm de large et com-
porte 123 folios. Son début est désordonné ;16 il contient la transcription d’extraits d’une 
dizaine de lettres, qui semblent être des brouillons rédigés par Corrado lui-même. Elles 
portent des ratures et des ajouts et certaines sont cancellées. La plupart des informations 
sont reprises par la suite dans le document de façon plus précise et rigoureuse.

Le rapport de Corrado couvre 51 feuillets auxquels il convient d’ajouter les 
pièces justificatives. Celles-ci se composent de quatre lettres originales émanant de 
Louis de brouillons et de bouts de papier sur lesquels Corrado prenait des notes pour 
lui servir d’aide-mémoire, afin de rédiger son rapport final. On trouve également pas 
moins de sept items qui sont des copies, dont trois sont des lettres adressées à la com-
mune de Pise par le roi et la reine de Sicile.17 On ne sait pas par ailleurs si Corrado a 
confié ses notes au service de la chancellerie dès la remise de son rapport où s’il est 
question d’un dépôt postérieur afin de les conserver dans les archives de la commune. 
Ces notes et brouillons, de tailles différentes, ont été pris dans la reliure qui a été réa-
lisée postérieurement.18

Les pièces justificatives ont fait l’objet d’un inventaire précis rédigé par une 
main différente de celle de Corrado, sans doute celle d’un fonctionnaire de la chan-
cellerie pisane :19 « In quodam libro subscripto in coperta desuper dicti libri videlicet 
registrum actorum in regno Sicilie continentur in effectu in terra videlicet 1346 ».20 Cet 
inventaire a dû être rédigé au retour de Corrado de Vico de Sicile lors de la remise de 
son rapport à la chancellerie et de son audition par le conseil de la commune.

Le premier folio indique clairement que les lignes qui suivent sont rédigées par 
l’ambassadeur lui-même, Corrado de feu Bernardino, juge de Vico :

13 ASP, Com. div. A, n. 27, f. 6v; B. Casini, Gli atti pubblici del comune di Pisa secondo un 
inventario della fine del Trecento, in «Bollettino Storico Pisano» 28-29 (1959-1960), p. 89.

14 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 3r. Cet acte porte le sceau royal pendant de cire rouge.
15 ASP, Com. div. A, n. 27, f. 6r; B. Casini, Gli atti publici, cit., p. 89.
16 ASP, Com. div. A, n. 30, ff. 1-6v.
17 Voir par exemple annexe 5: lettre de Louis roi de Sicile, aux officiers du royaume leur annonçant 

la révocation des représailles à l’encontre des Pisans, concédées à Michele di Paxe et Bernat Mezzani, 
catalans de Majorque; ASP, Com. div. A, n. 30, f. 64.

18 Cf. annexe 1.
19 ASP, Com. div. A, n. 30, ff. 52r-54r.
20 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 52r.
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In nomine patris et filii et spiritus sancti amen.
Hoc est registrum actorum et omnium que facta fuerunt in Curia Regis Sicilie per 
dominum Corradum Judicem de Vico quondam Bernardini ambaxiatorem com-
munis Pisarum ad ipsam regiam maiestatem, inceptum domini incarnationis anno 
M° CCC° quadragesimo sexto indictione XIIIIa de mense octubris. Scriptum per 
me Corradum judicem suprascriptum.21

La majeure partie du registre est écrite de la même main, soit celle de Corrado, 
à l’exception de l’inventaire des pièces justificatives placé à la fin de son rapport. Il 
s’agit d’une écriture cursive de chancellerie.

Qui est Corrado, juge de Vico ? Ce personnage est clairement un magistrat, un 
juge, citoyen de Pise comme il est indiqué dans le rapport et les lettres émanant des au-
torités siciliennes; il fait partie de l’élite urbaine qui a participé à la gestion des affaires 
de la commune au milieu du XIVe siècle. Corradus Bernardini de Vico est cité dans 
le Breve vetus seu chronica antianorum Civitatis Pisarum de 1289-1409.22 La date de 
novembre-décembre 1350 indique qu’il est encore actif après son retour de Sicile à 
Pise en 1346. Il est d’ailleurs assez surprenant qu’un tel personnage de haut rang, un 
magistrat, ne soit cité qu’une seule fois dans les Breve, tandis que d’autres, chanceliers 
ou notaires et portant le même nom que lui, de Vico, sont souvent mentionnés pendant 
les années 1340-1360. C’est le cas de Michele Lantis de Vico, notaire et chancelier, de 
Cecchi Tegrimi de Vico, notaire, ou de Johannes Ferradi de Vico, notaire chancelier.

Corrado de Vico est qualifié dans tous les documents d’ambassadeur, de juge 
et parfois de nuntius (envoyé) et de sindicus (sindic). Il a visiblement reçu les pleins 
pouvoirs de sa commune pour la représenter et défendre les intérêts de ses concitoyens 
ayant rencontré des problèmes en Sicile. Le choix d’envoyer un juge est évidemment 
lié à la nature des affaires à traiter, qui exigent une bonne connaissance du droit, des 
pratiques judiciaires, ainsi que des capacités pour enquêter, négocier, convaincre et 
persuader. Des qualités qu’on trouve effectivement chez ce magistrat.

2. Les affaires traitées par le magistrat pisan

Avant d’entrer dans le détail des affaires transcrites dans le registre, il convient 
de revenir sur le contexte des années 1340, notamment en ce qui concerne la Sicile où 
les faits se sont produits. Les marchands pisans y sont solidement implantés depuis 

21 «Ceci est le registre des actes et de toutes les choses qui furent faites à la cour du roi de 
Sicile par maître Corrado juge de Vico, de feu Bernardino, ambassadeur de la commune de Pise auprès 
de ladite majesté royale, commencé l’année de l’incarnation du Seigneur 1346, 14e indiction au mois 
d’octobre. Écrit par moi Corrado juge susdit», ASP, Com. div. A, n. 30, f. 9. Voir annexe 2.

22 F. Bonaini, Breve vetus seu chronica Antianorum Pisanae civitatis, in «Archivio Storico 
Italiano» 6.2 (1845), p. 713: novembre-décembre 1350. Les Breve comportent la liste presque complète 
des noms de tous les citoyens pisans qui ont occupé la fonction d’Ancien du Peuple, mise à jour jusqu’à 
la conquête de la ville de Pise par les Florentins en 1406.
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la fin du XIIe siècle et s’ils ont souffert des exactions des Angevins, en raison de leur 
sympathie pour les Staufen, ils ont réussi à maintenir une présence active dans l’île, 
dont ils assurent l’exportation des produits.23 Le XIVe siècle représente pour la Sicile 
une longue période de troubles, notamment après 1313, où Angevins et Siciliens s’af-
frontent. Les petits-fils de Frédéric III (1302-1337), Louis (1342-1355) et Frédéric IV 
le Simple (1355-1377), accèdent au trône alors qu’ils sont encore jeunes. Âgé de cinq 
ans, Louis succède à son père Pierre II (1337-1342) sous la régence de sa mère Élisa-
beth de Carinthie et de son oncle Jean d’Aragon, duc de Randazzo. Comme son suc-
cesseur, il devient, dans le cadre d’une relation clientéliste avec la maison d’Aragon, 
un simple jouet entre les mains des grands du royaume dans la lutte qu’ils se livrent 
entre eux pour gouverner l’île.24

Ce climat d’instabilité engendre l’anarchie et la multiplication des exactions et 
des représailles à l’encontre des hommes d’affaires fréquentant les ports siciliens, dont 
la situation géographique favorise la course, activité où les Catalans se montrent très 
actifs dès les années 1280.25 On les voit à la manœuvre dans ce document ; soutenus 
par un pouvoir en expansion, ils tentent par tous les moyens de conquérir le marché 
sicilien et de détrôner les négociants pisans. Cette situation est comparable dans ses 
formes et ses conséquences à celle des marchés maghrébins, où les Catalans ont réussi 
à s’imposer progressivement au détriment des Pisans, qui exerçaient jusque-là une 
quasi domination avec les Génois.

Le soutien apporté par la Couronne d’Aragon à ses sujets installés en Sicile leur 
permet d’obtenir à la fois des privilèges, mais aussi la garantie de voir leurs intérêts dé-
fendus en cas d’agression ou de déprédation. On voit ainsi les marchands et les armateurs 
catalans obtenir de nombreux droits de représailles à l’encontre des Pisans en particulier.26

Corrado de Vico est dépêché en qualité d’ambassadeur avec les pleins pouvoirs 
auprès de la cour sicilienne pour obtenir l’annulation des représailles exercées à l’en-
contre des marchands pisans résidant dans l’île et le dédommagement des pertes qu’ils 
ont subies. Une fois sur place, d’autres affaires surgissent, ce qui l’oblige à intervenir 
rapidement pour les résoudre.

La première affaire, qui n’a pas duré longtemps, porte sur un contrat de trans-
port de grains de Sicile à Pise par la société de Michele de Paxe et Bernat Mezzani de 

23 G. Petralia, Banchieri e famiglie mercantili nel Mediterraneo aragonese. L’emigrazione dei 
Pisani in Sicilia nel Quattrocento, Pacini Editore, Pisa 1989, pp. 18-21; Id., «Sicilia e Mediterraneo nel 
Trecento», in B. Figliuolo-G. Petralia-P. F. Simbula (eds.), Spazi economici e circuiti commerciali, 
cit., pp. 1-16.

24 H. Bresc, Un monde méditerranéen. Économie et société en Sicile, 1300-1450, École française 
de Rome, Rome-Palerme 1986, vol. II, pp. 783-785.

25 Ivi, pp. 338-340; H. Bresc, «La course méditerranéenne au miroir sicilien (XIIe-XVe siècles)», in 
L’exploitation de la mer. La mer moyen d’échange et de communication. VIèmes Rencontres internationales 
d’archéologie et d’histoire, Antibes, 1985, Editions APDCA, Juan-les-Pins 1986, pp. 91-110; réimpr. in 
Politique et société en Sicile, XIIe-XVe siècles, Variorum reprints, Aldershot 1990, n. XI.

26 L. Tanzini, Le rappresaglie nei comuni italiani, cit., pp. 212-214.
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Majorque et leurs associés, à bord de la nave du premier, la Santa Maria. Ce contrat 
comportait une clause prévoyant une amende de 3000 florins si la cargaison de blé 
n’arrivait pas à bon port, soit à Porto-Pisano.27 Une fois le navire arrivé à Catane pour 
effectuer son chargement, la cour royale l’a réquisitionné pour transporter du blé à 
Messine. Michele de Paxe n’a pas pu se rendre à Porto-Pisano comme il était prévu 
dans le contrat de transport. Par la suite, la commune décide d’engager une action de-
vant la justice sicilienne pour obtenir le remboursement des 3000 florins. L’affaire est 
portée à la cour de Palerme devant le consul catalan et, malgré l’absence de Michele et 
de ses associés, l’intervention du notaire Matteo de Castiglione suffit pour faire cesser 
le litige entre les deux protagonistes.

Mais les Majorquins Michele de Paxe et Bernat Mezzani n’en sont pas à leur 
premier litige ; ils sont impliqués dans une autre affaire touchant là aussi des Pisans. 
En effet, en 1341, sous prétexte d’un droit de représailles accordé par la cour royale à 
hauteur de 1300 florins d’or, Bernat Mezzani a extorqué à Syracuse au Pisan Oddone 
de Vanne Soppo 300 cantars de formages, qu’il a vendus au prix de 600 florins d’or, 
3 onces et 10 taris.28 Cependant la cour royale a ensuite annulé les représailles29 et les 
deux Catalans sont tenus de restituer les 600 florins à Corrado de Vico, conformément 
à une lettre royale du 3 janvier 1345. Ce dernier demande en outre des dommages et 
intérêts de l’ordre de 10 % par an, soit 240 florins d’or.30 Comme Oddone de Vanne 
Soppo n’a pas pu transporter son fromage, le dommage est estimé à 100 florins. Entre 
temps Bernat Mezzani est décédé; pour autant, ses héritiers et ses associés n’échappent 
pas aux poursuites engagées par le magistrat pisan, qui les accuse aussi d’avoir exer-
cé des représailles contre le Pisan Ugolino de Pulta, en arraisonnant son panfile et en 
séquestrant ses marchandises au port de Palerme.31 C’est la raison pour laquelle Bar-
tolomeo Safortea, associé de Bernat Mezzani, est appelé à comparaître devant la cour 
des maîtres rationaux.32 L’affaire semble avoir pris une certaine importance, puisque 
outre la venue de Corrado de Vico en Sicile, elle a également fait l’objet d’une ambas-
sade envoyée par le roi de Sicile à Pise.33

D’autres affaires surviennent alors que Corrado de Vico est en voyage entre 
Catane et Palerme. En son absence, la cour royale prend une décision contraire aux in-
térêts pisans: à la demande de Francesco Crispo, Raynero Campuli, Rosso Sacchayi et 
Angelo de Avito, marchands de Messine, la cour royale émet une « provision » contre 
la commune de Pise, le 8 novembre 1346 à Catane.34 Corrado de Vico, qui s’apprêtait 

27 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 84.
28 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 14.
29 ASP, Com. div. A, n. 30, ff. 10-12 et 18.
30 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 14v.
31 ASP, Com. div. A, n. 30, ff. 16v et 19v.
32 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 12v: lettre écrite à Catane, datée du 23 décembre 1345.
33 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 71: l’ambassadeur envoyé est Matteo de Castiglione.
34 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 24v. L’acte de provision est copié aux ff. 25-25v: Pise doit 

rendre et assigner à Francesco Crispo, Raynero Campuli, Rosso Sacchayi et Angelo de Avito, une 
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à prendre le chemin du retour à Pise, se voit obligé de plaider à nouveau la cause de 
sa commune pour demander l’annulation des représailles messinoises contre ses com-
patriotes. 

Dans une autre affaire, l’ambassadeur pisan a obtenu la révocation des repré-
sailles concédées à Guillem Implayano, catalan de Majorque et habitant Trapani, 
contre le marchand pisan Pietro Salmuli, à qui il a extorqué des marchandises d’une 
valeur de 50 florins. Les sept lettres envoyées par le roi de Sicile au capitaine de Trapa-
ni et le procès intenté à Guillem Implayano, en présence de Corrado de Vico, révèlent 
que le Catalan était associé à des Siciliens, entre autres Giovanni Falchilia de Marsala, 
et qu’il a armé un lignum pour attaquer des bâtiments pisans au large de Trapani.35 
Course et piraterie se mêlent et exposent le trafic maritime à de grandes difficultés dans 
un contexte déjà morose, notamment pour les hommes d’affaires pisans, mais aussi 
pour le royaume de Sicile.

3. Les démarches de Corrado de Vico

Ce dossier n’est évidemment pas très original; on peut en trouver de similaires 
dans les archives de Gênes ou de Florence. Ce qui est exceptionnel à nos yeux, en 
revanche, ce sont la rigueur et la méthode avec laquelle ce magistrat a mené ses en-
quêtes, traqué les coupables et cherché les preuves de leur culpabilité pour les faire 
condamner et les obliger à payer dommages et intérêts à la commune et aux marchands 
pisans lésés.

Pour accomplir sa mission, l’ambassadeur s’est appuyé sur les marchands pisans 
installés en Sicile et leur consul et sur des réseaux locaux; il a aussi bénéficié de l’aide 
de ses amis pour faire avancer ses enquêtes. Ainsi, le 16 novembre 1346, Il écrit à son 
ami Giovanni de Forlivio en lui indiquant qu’il a dû se rendre de Catane à Palerme et 
qu’il y a trouvé des lettres envoyées par sa commune: certaines évoquent son retour à 
Pise, tandis qu’il doit en apporter d’autres à la cour royale.36 Comme il ne peut le faire 
lui-même à cause de la distance, il demande à son ami de bien vouloir s’en charger à 
sa place, et de lui répondre pour être sûr que le porteur lui a bien transmis les lettres. 
Celles-ci, ainsi que d’autres que lui-même envoie à Pise, montrent qu’il est resté en 
contact constant avec la commune, qu’il informe régulièrement de l’avancée de ses 
démarches, tout au long de l’instruction de ces affaires.37 

Le magistrat pisan a multiplié les déplacements entre Palerme, Trapani et Ca-
tane pour aller soit à la rencontre du roi, soit à la cour des maîtres rationaux de Pa-
lerme. On sait par exemple qu’il s’est rendu de Catane à Palerme pour remettre en 

somme d’argent due par des marchands pisans, notamment 670 florins qui auraient été prélevés 
avec violence à Pise. 

35 ASP, Com. div. A, n. 30, ff. 34-46.
36 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 1.
37 Voir par exemple la copie de la lettre qu’il envoie de Catane; ASP, Com. div. A, n. 30, f. 76.
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main propre des lettres de la cour royale aux magistrats de Palerme et que son voyage 
a duré cinq jours, soit du 2 au 7 novembre 1345.38 Ces nombreux déplacements lui ont 
permis d’obtenir une vingtaine de lettres qu’il a consignées dans le registre de manière 
désordonnée. Ces lettres ont été rédigées dans trois endroits différents: Catane, Mes-
sine et Trapani, mais jamais Palerme; indication intéressante sur l’itinérance de la cour 
royale pendant ces deux années.

Lettres de Louis en faveur de Corrado de Vico

Date Lieu d’expédition Destinataire Folio

23/10/1346 Catane Officiers du royaume 10r-12r

23/12/1345 Catane Justicier et conseil de la ville de Palerme 12v

28/02/1345 Catane Matteo Rocha, notaire 15r

07/04/1346 Messine Prêteur et juges de Palerme 17v

15/07/1346 Messine Officiers de Palerme 23r

18/08/1345 Messine Officiers de Palerme 23v

01/09/1346 Messine Juge Perrono de Termini 24r

03/12/1345 Catane Capitaine de Trapani 34r

23/12/1345 Catane Capitaine de Trapani 35r

14/01/1346 Trapani Capitaine de Trapani 35v-36r

09/09/1346 Messine Officiers du royaume 36v-38r

20/03/1345 Catane Raymondo Malleo, vice capitaine de 
Trapani 38v-39r

19/04/1345 Trapani Raymondo Malleo, vice capitaine de 
Trapani 39r-41v

17/06/1346 Messine Raymondo Malleo, vice capitaine de 
Trapani 42r-v

21/08/1345 Messine Raymondo Malleo, capitaine de Trapani 43r

Date non indi-
quée Non indiqué Raymondo Malleo, capitaine de Trapani 43v

04/09/1346 Trapani Raymondo Malleo, capitaine de Trapani 44r-v

20/09/1346 Messine juge du Val de Mazara et au capitaine de 
Trapani 45r-46r

38 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 24v.
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Pour chercher des preuves contre la société Safortea, Corrado de Vico s’est lancé 
dans une longue enquête en multipliant les contacts avec les magistrats, le capitaine de 
Trapani et le comte de Calatabellotta, Raymondo Peralta, considéré comme un acteur 
majeur dans la prise des décisions à la cour royale de Sicile. Il écrit également aux 
notaires qui ont enregistré les contrats de la société Safortea.39 Pas peu fier des résul-
tats qu’il a obtenus dans son enquête, il écrit dans les marges du registre: «Productio 
certorum instrumentorum ad victoriam suprascripte cause».40

Il se présente d’ailleurs devant les maîtres rationaux avec des actes notariés qui 
attestent que la société Safortea, représentée par Bartolomeo, a encaissé l’argent du 
fromage extorqué à Oddone de Vanne Soppo;41 il demande à ce que les héritiers de la 
société jurent sur les évangiles et il les interroge lui-même devant les maîtres ratio-
naux.42 Parmi les arguments qu’il évoque devant la cour, figure celui d’une coutume 
ancienne en usage chez les marchands de Sicile, Sardaigne, Naples, Florence, Pise et 
Lucques et pratiquement partout dans le monde, depuis 10, 20, 30, 40 ans et même 
plus de temps que la mémoire. Selon cette coutume, l’argent d’autrui détenu par des 
marchands ou autres doit payer 10 % par an.43 Néanmoins Corrado reconnaît que cette 
pratique n’est pas observée dans le royaume d’Aragon. Il dit toutefois qu’en Toscane, 
à Pise et en Lombardie, où on pratique l’usure, cette coutume existe.

S’il obtient gain de cause concernant la révocation des représailles contre les Pi-
sans et le remboursement du prix du fromage, il n’a pas été satisfait sur les dommages 
et intérêts qu’il réclame à la société Safortea.44 Il se lance d’ailleurs à la chasse des 
affaires de cette société; à sa demande, la cour de Palerme émet le 20 novembre et le 
18 décembre 1346, deux injonctions pour séquestrer deux cargaisons de 700 salmes de 
froment, chargées à Termini et arrivées au port de Palerme à bord de la nave de Nicco-
lino Scotti, chargement appartenant à Bartolomeo Safortea.45

Pour réussir sa mission, Corrado de Vico a tenté de se rapprocher des magistrats 
de Palerme; une note intéressante montre qu’il essaie de s’appuyer sur des juges fa-
vorables à la cause de la commune. Il a d’ailleurs dressé une liste de noms de juges 
dits «non suspects» pour la commune de Pise, dont un nom rayé, celui de Tommaso de 
Bufalo.46 Corrado s’est aussi heurté à l’opposition d’autres magistrats, sans doute fa-

39 Il parvient à obtenir des copies de ces actes, qu’il retranscrit dans le registre (notamment 
f. 113).

40 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 19: «Production de certains documents pour la victoire de la dite 
cause». Voir annexe 3.

41 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 15: les documents ont été présentés par Corrado à la cour des maîtres 
rationaux, le 16 mars 1345.

42 ASP, Com. div. A, n. 30, ff. 16-17: l’interrogatoire, avec les réponses fournies par Bartolomeo 
Safortea, est retranscrit dans le registre.

43 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 17.
44 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 20v.
45 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 27v.
46 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 124, les juges auxquels il fait confiance sont les suivants: Giovanni 

Testa, Bertrame de Catane, Francesco Bonifatii, Philippo de Parigi, Orlando de Gregorio et Perrono de 



27  (genna io -d i cembre  2025)

Mohamed Ouerfelli118

vorables aux Catalans. Tel est le cas du juge Gregorio, assesseur des maîtres rationaux, 
qui s’est déclaré ouvertement hostile aux Pisans.47

Grâce à son énergie et à sa persévérance, Corrado a obtenu la suspension et par la 
suite l’annulation des représailles contre les Pisans par des lettres patentes enregistrées 
à la chancellerie sicilienne, mais le vice-chancelier Berengario Incastro a empêché le 
scellement des lettres, en s’opposant aux décisions de la cour. L’affaire traine alors en 
longueur et l’ambassadeur pisan, impatient, ne trouve d’autres solutions que de sup-
plier les maîtres rationaux de régler l’affaire au plus vite. Dans une lettre adressée à 
la régente, il se plaint de la lenteur de la justice et fait état de son exaspération, «quia 
incongruum et grave est quod idem ambaxiator steterit novem mensibus in ambaxiata 
prefata».48

Au final, malgré les difficultés qu’il a rencontrées, les résultats obtenus par Cor-
rado lors de sa tournée en Sicile semblent probants. Néanmoins, il n’a pas obtenu gain 
de cause à toutes ses demandes, en particulier la condamnation de la société Safortea 
à payer des dommages et intérêts aux marchands pisans lésés.49 Tout au moins a-t-il 
réussi à faire cesser les représailles et les actes de piraterie exercés à l’encontre de ses 
compatriotes en Sicile.

Par ailleurs, le registre comporte peu d’indications précises sur les conditions 
matérielles de l’exécution de la mission du magistrat pisan. Corrado ne donne aucun 
détail sur ses rétributions en termes de salaire ou d’indemnités; il indique néanmoins 
que lorsqu’il fut élu ambassadeur, il n’eut qu’un serviteur (famulo) à sa disposition 
et pas de monture. À son arrivée à Palerme, le consul et les représentants de la com-
munauté marchande de la ville, sans doute conscients de l’importance de sa mission 
pour défendre leurs intérêts, lui octroient deux chevaux, un écuyer et deux famuli.50 La 
décision de mettre à la disposition de l’ambassadeur des moyens supplémentaires est 
notifiée dans une lettre envoyée par Collo de Grima, consul de Pise en Sicile, et des 
marchands pisans aux consuls de l’ordre de la mer à la métropole.51

Une liste isolée d’achats de produits alimentaires, inscrite sur un bout de papier 
et datée du dimanche 28 novembre (l’année n’est pas précisée), permet de donner une 
idée, même si elle est partielle, du train de vie de l’ambassadeur pisan en terre sici-
lienne.52 Huit rotoli de viande de bœuf (6,344 kg), trois poulets, du pain, du vinaigre, 

Termini. La liste mise au propre au f. 22 du registre ne comporte plus le nom de Tommaso de Bufalo. 
Cf. annexes 4a et 4b.

47 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 20.
48 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 86: «Parce qu’il est incongru et grave qu’il soit resté neuf mois pour 

cette mission».
49 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 20v: la cour absout la société du paiement des 600 florins (10 juin 

14e indiction). Corrado fait appel de cette décision (12 juin) et rédige une supplique qu’il envoie de 
Messine (ff. 21-21v). 

50 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 76r.
51 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 3v.
52 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 108bis.
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des oignons, des épices, du safran, du vin, du fromage et des poires. Il s’agit d’un menu 
très riche avec beaucoup de viande et peu de légumes, tout à fait caractéristique des 
habitudes alimentaires des classes dirigeantes.

Malgré ces maigres informations, une anecdote permet de dire que Corrado a 
payé de sa personne lors de son ambassade. Une note rédigée sur un bout de papier, 
glissée dans la reliure du registre, fait état d’un accident subi par l’envoyé pisan : frap-
pé à la jambe gauche par le cheval de Tommaso de Turturo, il a dû rester alité pendant 
treize jours.53

4. Conclusion

L’augmentation des problèmes rencontrés par les hommes d’affaires pisans en 
Sicile et la hausse des actes de représailles à leur encontre traduit très clairement l’ins-
tabilité politique et la faiblesse du pouvoir royal, en la personne de Louis encore mi-
neur et objet de manipulations de l’aristocratie féodale, ainsi que la dégradation du 
climat des affaires dans l’île. C’est aussi le signe de l’offensive de la Couronne d’Ara-
gon et de la volonté des hommes d’affaires catalans de s’implanter et de s’imposer aux 
dépens des Pisans, qui manquent désormais du soutien vigoureux de la commune, af-
faiblie depuis la fin du XIIIe siècle. Celle-ci tente toutefois d’intervenir par les moyens 
diplomatiques pour plaider la cause de ses concitoyens et par le choix de ses envoyés 
pour défendre efficacement ses intérêts commerciaux.

Quels que soient les résultats obtenus par Corrado de Vico, ses démarches, ses 
réseaux, ses négociations, sa fermeté et sa persévérance démontrent clairement des 
éléments concrets du fonctionnement de la diplomatie pisane et les choix opérés par 
la commune de ses ambassadeurs, afin de garantir la réussite de leurs missions. C’est 
toute l’épaisseur des pratiques diplomatiques pisanes que dévoile ce dossier, qui met 
en évidence une diplomatie dynamique, qui se reflète non seulement dans l’évolution 
des statuts communaux, mais aussi et surtout dans la conclusion de nombreux traités 
de paix et de commerce.

53 ASP, Com. div. A, n. 30, f. 71bis.
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Fig. 1. Notes insérées à la fin du registre
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Fig. 2. Préambule du registre rédigé par Corrado de Vico, ambassadeur de la commune de Pise auprès 
de la cour de Sicile (ASP, Com. div. A, n. 30, f. 9)
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Fig. 3. Productio certorum instrumentorum ad victoriam suprascripte cause (ASP, Com. div. A, n. 30, 
f. 19)
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Figg. 4a et 4b. Liste des juges favorables à la commune de Pise (ASP, Com. div. A, n. 30, f. 124)
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Fig. 5. Lettre de Louis roi de Sicile, aux officiers du royaume leur annonçant la révocation des représailles 
à l’encontre des Pisans, concédées à Michele di Paxe et Bernat Mezzani, catalans de Majorque (ASP, 
Com. div. A, n. 30, f. 64)


